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VARIÉTÉS 
Le « Tai ,., poisson de la famille des Brèmes de mer, de couleur rouge vif, 
est, pour les Japonais, l'emblème du bonheur. 
L'INTRODUCTION 
DU " TAÏ", POISSON JAPONAIS, 
EN CALIFORNIE 
On vient d'introduire en Californie un 
nouveau poisson d'aucune valeur com­
merciale pour la communauté améri­
caine, mais d'une importance primor­
diale pour la nombreuse colonie nipponne 
- près de 80 000 individus - installée 
dans cette contrée. 
Il s'agit du <( taï », un poisson de la 
taille de la perche de mer appartenant 
à la famille des spares ou brèmes de mer 
fréquentant toutes les mers chaudes. 
Ce poisson de couleur rouge vif ou 
argent se distingue par un profil très 
raide, un palais complètement dépourvu 
de dents, la présence de molaires sur les 
côtés des mâchoires et une double na­
geoire dorsale épineuse. 
Les Japonais ont importé la variété 
rouge, parce que dans leur pays cette 
variété, symbole de bonheur, est l'objet. 
d'un véritable culte qu'ils ne manquent 
pas de pratiquer, même quand ils sont 
à l'étranger. 
De fait, la dernière syllabe du mot 
japonais <( gaieté » ou <( bonheur • -­
medetaï - est la même que le nom du 
poisson. De plus, le Dieu du Bonheur est 
toujours représenté un « taï » à la main. 
Dans les banquets, les diners de gala et 
les mariages, ce poisson constitue tou­
jours la pièce de résistance, non seule­
ment à cause de sa saveur incontestable, 
mais aussi à cause de sa couleur rouge 
vif, symbole du bonheur, qu'il conserve 
même après la cuisson. 
Le respect que les Japonais témoignent 
au • taï t nous rappelle celui qu'ils ont 
également pour la carpe et qu'ils mani-
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lestent, chaque année, plus particuliè­
rement, lors de la fête des enfants, entre 
le 25 avril et le 5 mai. 
Les sujets du Mikado résidant en Cali­
fornie ne manquent jamais de célébrer 
cette fète et, plus spécialement ceux de 
Terminal Island, formant la rive orientale 
du chenal principal du port de Los Ange­
les et habité uniquement par des Japonais. 
A cette occasion, on plante devant 
chaque maison où se trouve un garçon, 
des bannières représentant des carpes. 
Suspendus par la bouche, ces poissons, 
en toile rouge et blanche, sont accrochés 
à des perches de bambou de sept à huit 
mètres de haut et, se gonflant sous le 
moindre souffle du vent, ils produisent, 
par leur ensemble, un effet des plus 
pittoresques. 
Si le garçon est né dans l'année, tous 
les parents et amis de la famille lui font 
cadeau d'une carpe aux proportions sou­
vent fantastiques, valant, du reste, de 
deux à quinze dollars, pièce. 
Les Japonais ont choisi la carpe, parce 
qu'à leurs yeux, elle est 
l'emblème de l'énergie, de 
la persévérance et de l'en­
durance. Comme ce pois­
son nage faci-
lement contre 
le courant et 
saute aisément 
d e s  c h u t e s  
d'eau de qua­
tre à cinq mè­
tres, les pa­
rents le don­
nent c o m m e  
modèle à leurs 
rejetons, pour 
qu'ils appren­
n e n t  à s u r ­
monter, avec 
courage, tou­
tes les diffi­
cultés de la vie. 
poupées superbement costumées figurant 
les héros légendaires et les guerriers 
célèbres du pays des chrysanthèmes, qui 
se sont distingués par la pratique des 
vertus de la carpe . 
Ajoutons que la touchante fète des 
enfants existe également en Chine, ainsi 
que l'amusante coutume des bannières de 
carpe. 
L. KuENTz. 
PLANTES IMPORTÉES 
PAR L'INDUSTRIE LAINIÈRE 
M. E. Issler a publié récemment sous 
ce titre un intéressant travail (1) dont 
nous extrayerons quelques renseigne­
ments pour les lecteurs de La Terre et la 
Vie. On sait que la laine brute arrivant 
de tous les points du monde, Europe, 
Maroc, Afrique du Sud, Argentine, Aus-
(1) Plantes importées par l'industrie lai­
nière (Bull. Soc. llist. /tiat. Col111ar (n. s.), 
XXII, 1929-1930 [1931], pp. 1-7, 2 pl.). 
Pendant la 
fète d e s  e n ­
fants, les de­
vantures des 
boutiques re­
gorge n t  d e  FIG. 1. - Fruit de ,lJartynia proboscidea Glox. (d'après Issler, 1931, pl. 1). 
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tralie, etc. est soi­
gneusement nettoyée 
avant d'être utili­
sée ; il faut la dé­
barrasser en effet de 
ses matières grasses 
ou « suint » et des 
impuretés de toute 
nature adhérant aux 
poils. Le résidu de 
lavage e s t  u t i l isé 
comme engrais : or, 
il contient, en grand 
nombre, des graines 
qui se sont accro­
chées à la laine du 
mouton vivant, et 
qui, souvent, dépo­
sées sur la terre 
française se mettent 
0 -1 --------1 Som 
Fw. 2. - Fruit d' llarpagoph!flOll procumbeu.Y n. c. 
(d'après Issler, 11)31, pl. II, légèrement modifié). 
à germer. 
Beaucoup de graines sont tuées par le 
favage (eaux à température élevée, 
acides), mais un certain nombre résis­
tent (1), ce qui explique la présence, 
autour des usines qui traitent les laines 
exotiques, de plantes étrangères à la flore 
indigène. 
M. E. Issler a entrepris l'inventaire 
de la florule adventice qui s'est ainsi 
développée à Colmar et il nous donne la 
liste des espèces qu'il a pu récolter. En 
voici un résumé. 
Graminées : 12 espèces, dont l'Andro­
pogon sorghum (L.), plante alimentaire 
africaine bien connue. - Chénopodia­
cées : 8 espèces. - Amarantacées : 5 es­
pèces. - Crucifères : 2 espèces du genre 
Lepidium, l'une américaine, l'autre aus­
tralienne. - Légumineuses : 3 espèces de 
Medicago (arabica, hispida, minima). -
Ombellifères : 2 espèces. - Solanées : 
(I) On a prouvé que les graines du 111edi­
cago arabica et de 1l1. li spirla pouvaient sup­
porter une température de 120° pendant une 
demi-heure sans perdre leur faculté germina­
tive 1 
3 espèces. - Martyniacées : 1 eFpèce, Je 
ll!artynia proboscidea Glox. ( = lutea 
Lindl.), qui a d'énormes fruits cornus 
(fig. 1). - Pédaliacées: 1 ü8pèce, l'llar­
pagophyton procumbens D. C., originaire 
de l'Afrique australe, produisant d11 
redoutables fruits à crochets, hrrissés 
d'hameçons (fig. 2) : on a signalé que ces 
fruits se fixent au museau des antilopes 
Springbocks du Transvaal et de l'Orange 
et que ces pauvres bêtes, martyrisées, 
courent des journées entières, essayant 
en vain de se débarrasser de ces instru­
ments de torture qui ne se détachent 
qu'avec la déhiscence des capsules (voir 
les références citées par lssler, p. 1). -­
Cucurbitacées : 1 e!lpèce de Cucumis, afri­
caine. - Composées : 6 espèces. 
Au total : 45 espèces, dont un tiers 
environ est d'nrigine américaine (Argen­
tine). La plus fréquente, qui pullule dam 
les champs fumés avec les résidus de 
lavage de la laine, est le Xanthium spi­
nosum Linné, couvert de piquants acé­
rés : c'est une mauvaise recrue pour la 
flore alsacienne. TH. MoNoD. 
